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•Arabie Saoudite/Jus-
tice. Un Saoudien et un
Ethiopien décapitésUn Saoudien et un Éthio‐pien, condamnés à mortdans deux affaires demeurtre, ont été décapitésau sabre hier en Arabiesaoudite, portant à 58 lenombre d'exécutionsdans le royaume en 2016.
• Etats-Unis/Justice. Bill
Cosby veut faire annuler
les poursuites à son en-
contre Bill Cosby, 78 ans, est re‐venu hier devant un tribu‐nal de Pennsylvanie (Est),ses avocats espérant faireannuler les poursuitespour agression sexuellelancées en décembrecontre le célèbre acteuraméricain.
• F r a n c e / J u s t i c e .
Condamné à porter un
bracelet électroniqueL'homme de 28 ans arrêtéla semaine dernière à Dis‐neyland en possession dedeux pistolets chargés etde munitions a étécondamné hier par la jus‐tice française à porter unbracelet électroniquependant six mois.
• Israël/Politique. L'ex-
Premier ministre Ol-
mert plaide pour la
première fois coupableL'ancien Premier ministreisraélien Ehud Olmert apour la première foisplaidé coupable hier pourentrave à la justice dansdeux affaires de corrup‐tion dont une doit leconduire en prison le 15février.
• Proche-Orient/Con!lit.
Israël démolit des ins-
tallations

L'armée israélienne a dé‐moli hier une vingtained'installations en Cisjor‐danie occupée, laissant 80Palestiniens sans abri, ontindiqué habitants et auto‐rités israéliennes qui af"ir‐ment qu'ils vivaient sansautorisation sur une zonemilitaire.
• Russie/Sécurité. Pou-
tine nomme un nouveau
chef pour le renseigne-
ment militaireLe président russe Vladi‐mir Poutine a nommé hierle général Igor Korobovcomme nouveau chef desservices de renseigne‐ment de l'armée russe, leGRU, près d'un mois aprèsla mort de son prédéces‐seur.
• Turquie/Naufrage.
Neuf migrants, dont
deux bébés, périssent
en mer EgéeNeuf migrants, dont deuxnourrissons, ont trouvé lamort hier en mer Egée, aularge des côtes occiden‐tales de la Turquie, dansun nouveau naufrage sur‐venu alors qu'ils tentaientde rallier la Grèce, ont an‐noncé les garde‐côtesturcs.
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Les électeurs de l'Iowa ont ac-
compli leur mission lundi en res-
serrant la course des primaires
présidentielles à une poignée de
candidats. Voici les principaux en-
seignements du scrutin à l'ap-
proche des prochains rendez-vous
du calendrier électoral, à com-
mencer par le New Hampshire le
9 février.

• Trump, géant aux pieds d'argileLe milliardaire Donald Trump était entête de tous les sondages réalisés de‐puis deux semaines dans l'Iowa, maisil a terminé deuxième du scrutin avec24% des voix contre 28% pour TedCruz, car ses partisans ne se sont pasautant mobilisés que ceux du séna‐teur du Texas.
"Bien qu'il ait jusqu'à présent eu l'air
invincible, la réalité est qu'une majo-
rité de républicains ont une mauvaise

impression de lui", estime David Red‐lawsk, politologue à l'Université Rut‐gers. "L'attention médiatique portée
sur lui allait bien au-delà de la réalité,
et la réalité des électeurs l'a rattrapé".Mais, tempère Cary Covington, pro‐fesseur de science politique à l'Uni‐versité de l'Iowa, la forte proportionde chrétiens évangéliques dans l'Etatétait depuis le départ un obstaclepour le milliardaire, pas vraimentconnu pour sa foi. "La suite des pri-
maires lui est plus favorable", dit‐il, no‐tamment les primaires du 9 févrierdans le New Hampshire, où il a à cejour plus de 20 points d'avance enmoyenne.
• La colère des électeurs est réellePlus de 90% des votants républicainsde lundi se disaient "en colère" ou in‐satisfaits de l'Etat fédéral, selon lessondages réalisés à l'entrée des bu‐reaux de vote. Les deux hommes entête du scrutin républicain, DonaldTrump et Ted Cruz, ont bâti leurs can‐didatures sur le rejet des élites poli‐tiques et des dirigeants actuels desdeux partis, et le message a payé.
"Ces voix sont les voix dominantes",

analyse Cary Covington. "Et Bernie
Sanders, dans une autre direction, est
alimenté par cette impatience du chan-
gement du côté démocrate".Le sénateur socialiste démocrate duVermont et son discours révolution‐naire anti‐élites a ra"lé 84% des voixdes moins de 30 ans pour se hisser àquasi‐égalité avec Hillary Clinton quiétait autrefois la grande favorite del'investiture.
"Son message fonctionne, les gens sont
venus voter. Sanders a montré qu'il y
avait une faim dans l'électorat démo-
crate de l'Iowa pour ce genre de mes-
sage", constate David Relawsk.
• Marco Rubio, l'homme du consen-
sus ?C'est la surprise du scrutin républi‐cain : le sénateur de Floride a obtenu23% des voix, surpassant les 15 ou17% que lui accordaient les sondages.Excellent orateur, il a conquis dans ladernière semaine, à force de mee‐tings, les électeurs en quête d'un can‐didat plus rassurant et moinssegmentant que l'ultra‐conservateurTed Cruz ou que Donald Trump.Sa troisième place pourrait l'aider à

devenir le favori de l'establishment duparti républicain.
"L'establishment ne veut pas de Trump
ou Cruz", dit Cary Covington, mais lesbarons et les grands donateurs duparti ne savaient pas qui sauraientleur tenir tête. "Rubio est leur ré-
ponse", prédit‐il.Conséquence : une mauvaise placedes autres candidats naturels de l'es‐tablishment, les gouverneurs John Ka‐sich, Jeb Bush et Chris Christie, auxprimaires du New Hampshire pour‐raient signi"ier la "in de l'aventure.Jeb Bush, en particulier, est en péril.
"Le New Hampshire est une question de
vie ou de mort pour lui", lâche JosephCammarano, professeur au Provi‐dence College.
• Hillary Clinton, vivement mars !La candidate démocrate a revendiquéune très courte victoire dans l'Iowa,bien que les résultats soient quasi‐ment à égalité (49,8% contre 49,6%).Mais l'important est d'avoir évité uneredite de 2008, quand Barack Obamaet John Edwards l'avaient battue dansl'Iowa.

Surprises et leçons du scrutin de l'Iowa
• Grand angle
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L'ultra favori des sondages
côté républicain a été de-
vancé par Ted Cruz quand
l'ex-secrétaire d'Etat, côté
démocrate, l'emportait sur
le fil devant Bernie San-
ders.LE milliardaire DonaldTrump a subi un net reversen terminant deuxièmelundi à la première étapedes primaires présiden‐tielles américaines, dansl'Iowa, où l'équipe de cam‐pagne de Hillary Clinton arevendiqué une victoireextrêmement serréecontre son rival "socialiste
démocrate" Bernie San‐ders.Le grand vainqueur répu‐blicain est le sénateur duTexas Ted Cruz, qui ob‐tient 27,7% des voix et do‐mine Donald Trump(24,3%). Le sénateur deFloride Marco Rubio, "ilsd'immigrés cubains, a sur‐passé les pronostics en ra‐"lant 23,1% des voix, à uncheveu du milliardaire. JebBush est cinquième avec2,8% des voix.Chez les démocrates,l'équipe de campagne deHillary Clinton a proclamésa victoire, avec une in"imeavance sur Bernie Sanders,avant l'annonce des résul‐tats dé"initifs de la pri‐maire de l'Iowa la plusserrée jamais vue pour ceparti.L'enjeu de cette premièreétape était d'abord symbo‐lique car le nombre de dé‐légués en jeu étaitnégligeable, seulement 1%du total pour l'investiture.Mais c'était la premièrefois que Donald Trumptentait de concrétiser dansles urnes la cote excep‐

Débuts difficiles pour Trump et Clinton
Etats-Unis/Primaires pour la Maison Blanche
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Battu contre toute attente par Ted Cruz à l'issue du
caucus de l'Iowa, Donald Trump peut faire grise

mine...
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... et Hillary Clinton, rire jaune, après sa victoire sur le
fil aux dépens de Bernie Sanders.
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tionnelle qui est la siennedepuis l'été dernier dansles sondages.Mais bien qu'il remplisseles salles, l'"outsider" n'apas réussi à mobiliser sespartisans lundi. Le vote deprotestation, anti‐élites,s'est divisé entre lui et TedCruz, qui a aussi béné"iciédu soutien des chrétiensévangéliques.
"La leçon pour Donald
Trump est qu'il doit appren-
dre à ménager les attentes",dit à l'AFP le politologueDavid Redlawsk de l'uni‐versité Rutgers. "Il a telle-
ment fondé sa campagne
sur le fait qu'il est un ga-
gnant et qu'il fera gagner
l'Amérique, que lorsqu'il
perd, il est moins crédible".
RESULTATS SERRES• Dansle camp démocrage, "Hil-
lary Clinton a remporté le
caucus de l'Iowa", a an‐noncé le directeur de cam‐pagne de la candidate pourl'Iowa, Matt Paul.Mais le parti démocratedans l'Iowa n'a pascon"irmé, dans l'attente desrésultats d'une circonscrip‐tion.
"Les résultats de cette nuit

sont les plus serrés dans
toute l'histoire du caucus
démocrate de l'Iowa", a ditle chef du parti AndyMcGuire.La candidate n'avait pasformellement revendiquéla victoire dans son dis‐cours lundi à Des Moinesmais a laissé échapper, deson propre aveu, "un grand
soupir de soulagement".Une deuxième place loinderrière Bernie Sandersaurait ravivé le souvenir dela cinglante défaite de2008, quand, déjà favorite,elle avait trébuché contre lesénateur Barack Obama.Mais dans le camp de Ber‐nie Sanders, quasi‐inconnuau niveau national avantson entrée en campagne,on considérait qu'égalerl'ex‐favorite Hillary Clintonétait un succès.
"C'est comme si on avait dû
escalader une montagne à
mains nues, alors que notre
adversaire utilisait un esca-
lator climatisé", expliquaitlundi soir au quartier géné‐ral du sénateur du Vermontun bénévole de sa cam‐pagne, Benjamin Erkan, 26ans.

DIRECTION NEW HAMPS-
HIRE• Les candidats, dé‐mocrates et républicains,ont quitté dès lundi soirl'Iowa pour le nord‐est dupays, dans le New Hamps‐hire, où les électeurs vote‐ront aux primaires le 9février.L'homme d'affaires DonaldTrump se vantait encore ceweek‐end des sondages quile placent loin devant dansl'Etat. Cette avance s'effri‐tera‐t‐elle après sadeuxième place dans l'Iowa?
"Demain nous serons dans le
New Hampshire (...) et nous
nous battrons pour obtenir
l'investiture républicaine",a‐t‐il lancé dans un dis‐cours sobre lundi soir.Il devait un meeting hiersoir à Milford. Onze répu‐blicains restent of"icielle‐ment en course à ce jour.Ted Cruz devait y faire éga‐lement deux meetings,ainsi que Marco Rubio, quia d'un coup consolidé saplace parmi les candidatsde première catégorie. Sastratégie consiste à se pré‐senter comme le seul capa‐ble de rassembler les ailesconservatrices et centristes

du parti républicain.
"Quand je serai le candidat
investi, nous uni!ierons ce
parti et nous uni!ierons le
mouvement conservateur",a déclaré Marco Rubio, 44ans.Quant à Ted Cruz, 45 ans, lavictoire est éclatante pourun homme considéré avantcette campagne commetrop extrême au sein de sonpropre parti.
"Cette victoire est celle de
tous les Américains qui ob-
servent avec détresse le
refus des politiciens de
Washington des deux partis
d'écouter et de tenir leurs
promesses envers le peuple",a déclaré celui qui veut êtreun nouveau Ronald Rea‐gan. Le New Hampshire estun terrain favorable pourBernie Sanders, sénateurde l'Etat voisin du Vermont.Mais la suite des primairessemble plus propice à Hil‐lary Clinton. Onze Etats vo‐teront le 1er mars pourrépartir 21% des déléguésdémocrates pour l'investi‐ture. Or beaucoup se si‐tuent dans le Sud oùl'électorat noir, acquis àHillary Clinton, peut dépas‐ser la moitié des votants.


